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fast 300 texte, die nach dem Genreskriterium verteilt sind (zB. Chroniken, Legenden, 
Urbarien, Urkunde, Stadtbücher usw.).
Zum Schluss die information über ein ereignis, das ein großes interess der Öffentlich-
keit fand. Vom September 2007 bis märz 2008 wurde in der Prager nationalbibliothek 
der berühmte Codex gigas (sein bekanntester teil ist die sogenannte Teufelsbibel) ausge-
stellt, einst ein Bestandteil der nicht weniger berühmten Kunstsammlung von Rudolf ii. 
in Prag. das original verläßt nur selten die Königliche Bibliothek in Stockholm, wo es 
jetzt aufbewahrt wird, seit es vom schwedischen Heer in der Zeit des dreissigjährigen 
Krieges der Königin Christina gebracht wurde. der Kodex ist im 13. Jahrhundert im 
kleinen benediktinischen Kloster Podlažice in ostböhmen entstanden und seine Grösse, 
die Kollektion der eingetragenen texte und die kostspielige dekoration stellen bisher 
nicht beantwortete Fragen, auf wessen Bestellung und zu welchem Zweck er angefertigt 
wurde. Während seines aufenhalts auf dem tschechischen Gebiet haben die restaurato-
rischen Werkstätten in olmütz ein perfekt identisches Facsimile angefertigt, das später 
unter ungemindertem interesse in anderen Städten ausgestellt wurde, und die national-
bibliothek hat für das internet eine Version in die digitale Bibliothek Manuscriptorium 
(www.manuscriptorium.com) aufgenommen.
Zuzana Silagiová
noUVeLLeS deS diCtionnaiReS de Latin médiéVaL
Les diverses rédactions de dictionnaires médiolatins, patronnés par l’Union acadé-
mique internationale, étaient invitées à participer à une table ronde, le 3  juin 2010, à 
l’issue d’un Colloque international de lexicographie latine. Cette rencontre était la 
quatrième du genre, après celles de Bruxelles (2000), Barcelone (2004) et Prague (2006). 
Le Colloque s’est tenu à Léon du 1er au 3 juin 2010 sur le thème : « influences lexicales 
d’autres langues sur le latin médiéval » ; il était organisé, en liaison avec le Comité fran-
çais du Cange, par les Professeurs maurilio Pérez González (Léon) et estrella Pérez 
Rodríguez (Valladolid), qui en publieront prochainement les actes. Voici quel en était le 
programme :
• Mardi, 1er juin
10h : inauguration du Colloque.
11h15-12h15 : P.  Stotz (Zurich), « Le ‘grec ornemental’ dans les textes latins du 
moyen Âge : occurrences, formes, arrière-plans »  — e. Pérez Rodríguez (Valladolid), 
« tensión entre latín y romance en el latín medieval diplomático asturleonés (s. viii-
1230) : el caso de quomodo ».
12h30-13h30 : m.  niederer (munich), « Germanic borrowings of the type guerra/
werra in the mittellateinisches Wörterbuch » — t. Städtler (Heidelberg), « …et se fécon-
dèrent mutuellement. Quelques observations sur les interférences entre le latin médiéval 
et l’ancien français ».
16h-18h : P. martínez Sopena (Valladolid), « Alfetena, atiba, baraca. Sobre el vocabu-
lario social leonés en árabe (siglo xii) » — a. Gómez Rabal (Barcelone), « Latinización 
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constatada. dudas y dificultades en el Glossarium Mediae Latinitatis Cataloniae » — 
d. Howlett (oxford), « Vernacular Words and modes of thought in insular Latin ».
18h : Visite guidée de l’instituto Bíblico de Léon.
• Mercredi 2 juin
10h-11h30 : m. Pörnbacher (munich), « Germanismes en latin médiéval : emprunts et 
adaptations et leurs problèmes lexicographiques » — Z. Silagiová (Prague), « Spuren des 
tschechischen in lateinischen texten böhmischer Provenienz » — m. Pérez González 
(Léon), « Leonesismos agrarios en el latín medieval diplomático (s. viii-1230) ».
12h-13h30 : J.  m. díaz de Bustamante (Saint-Jacques de Compostelle), « aspectos 
léxicos de las cautelas y de lo cautelar en el latín medieval diplomático del reino de León 
y de Galicia » — a. montaner Frutos (Saragosse), « L’intégration des emprunts arabes 
en latin médiéval » — J.F. mesa Sanz (alicante), « Raphalli et alcheriae, barracae sive 
patua. términos de habitación humana en el latín medieval del reino de Valencia ».
16h-17h : m. Rzepiela (Cracovie), « La phraséologie juridique dans les textes médié-
vaux : l’influence du polonais » — P. tombeur (turnhout, CtLo), « Vt ita dicam et 
similia. Vulgarismes et néologismes ».
17h30 : Visite de la Cathédrale de Léon.
• Jeudi 3 juin
10h-11h30 : e.  odelman (Stockholm), « Latin et suédois en interaction. nouveaux 
exemples » — P. Larson (Florence), « La componente volgare nel latino medievale 
d’italia » — C. m. Reglero de la Fuente (Valladolid), « algunos arabismos de la docu-
mentación asturleonesa relacionados con la descripción del espacio : alfoz, aldea, alcazar 
y almunia ».
12h-12h30 : a.  Guerreau-Jalabert – Bruno Bon (Paris), « Les rapports sémantiques 
entre latin médiéval et ancien français : l’exemple de planus ».
12h30 : Présentation du LeLmaL (Lexicon medieval leonés).
16h-17h : Visite guidée du musée de San isidoro.
17h : table ronde des rédactions de dictionnaires.
La table ronde était destinée à un échange de nouvelles entre les équipes (publica-
tions récentes, programme à court, moyen et long termes), et à la présentation de numéri-
sations en cours, selon les balisages décidés lors de la réunion de Barcelone. m. anthony 
Harvey, empêché de venir au dernier moment, n’a pu malheureusement commenter à 
Léon les progrès du Dictionary of Celtic Latin, mais a eu l’obligeance de nous envoyer 
ensuite un texte, imprimé ci-dessus aux pages 335-339.
Comité du Cange
allemagne
Kommission für die Herausgabe eines mittellateinischen Wörterbuches (mLW), Baye-
rische akademie der Wissenschaften (BadW), münchen
Bilan des dernières années
depuis la retraite du dr. Heinz antony au mois d’octobre 2008, c’est le dr. adelheid 
Wellhausen qui dirige l’équipe et les travaux du mLW. L’équipe a pu maintenir le nombre 
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de dix collaborateurs scientifiques, dont un employé à mi-temps. Le budget suffit aux 
acquisitions et aux services auxiliaires d’étudiants. nos publications paraissent régulière-
ment ; l’avant-dernière livraison de la lettre F (florificatio – frendor) a été publiée au mois 
de juin 2010. actuellement, nous traitons la fin de la lettre F et les premiers lemmes de G. 
La dernière évaluation des travaux, en mars 2007, a donné un résultat tout à fait positif. 
en vue de l’échéance du projet en 2030, il fallait décider d’une adaptation de la marche 
à suivre pour assurer l’achèvement du dictionnaire. il est certain que la publication conti-
nuera, de la façon habituelle, jusqu’au moment d’atteindre le début alphabétique du 
Novum Glossarium. Pour les lettres de l’alphabet qui resteront alors, il faudra prévoir un 
plan en tenant compte de l’état des lexiques médiolatins, de leur disponibilité en ligne et 
des possibilités de se rattacher réciproquement.
État actuel de la numérisation
nous remercions notre collègue, le dr. Johannes Staub, qui s’est chargé de toutes les 
questions de numérisation et nous a fourni les informations présentées ci-dessous. – À 
la suite de l’évaluation de notre institut et de la réunion des professeurs faisant partie 
de la commission en 2007, en accord avec l’opinion de la Deutsche Akademienunion, 
la numérisation du dictionnaire mLW, pour donner un libre accès à la recherche, a été 
reconnue tâche essentielle pour le futur proche. il y a eu ensuite des négociations avec 
le Kompetenzzentrum de trèves (http://germazope.uni-trier.de/ Projects/KoZe2 ; voir à 
ce propos Stotz, HLSma 1,iV §  44.11), avec qui The Dictionary of Medieval latin 
from British Sources collabore déjà, en vue d’un portail commun, ainsi que les équipes 
travaillant sur des dictionnaires de langues romanes associés aux académies allemandes. 
Le Lexicon musicum Latinum medii aevi (LmL ; www.lml.badw-muenchen.de) dirigé 
par michael Bernhard et associé, comme le mLW, à la BadW de munich, tout en étant 
publié sur papier, a été établi dès le début sous forme électronique. Récemment, le 
Kompetenzzentrum a préparé ces données pour l’usage en ligne. Pour le mLW, il s’agit 
d’abord de numériser intégralement le premier volume et une grande partie du second, 
selon une procédure en saisie double organisée par le Kompetenzzentrum et financée par 
la BadW. Puis, est envisagée l’élaboration de critères pour la mise en ligne et la prépa-
ration des trois premiers volumes, en demandant l’aide financière d’un tiers, par exemple 
de la Deutsche Forschungsgemeinschaft (dFG). La dFG ne tolère qu’un délai allant de 
six mois à un an entre la publication sur papier et la mise en ligne. dès que l’éditeur 
C. H. Beck aura donné son accord, le projet pourra démarrer en 2011/ 2012. Voir aussi 
Bayerische akademie der Wissenschaften, Jahrbuch 2009, münchen 2010, p. 303-304 
(www.mlw.badw.de).
monica niederer  mechthild Pörnbacher 
monica.niederer@mlw.badw.de m.Poernbacher@mlw.badw.de
Belgique
Comité Belge du dictionnaire du Latin médiéval
Le Comité Belge fonctionne actuellement avec un soutien moral, et c’est fondamen-
talement l’appui de l’U.a.i., mais ne dispose plus de financement propre ni de rémuné-
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rations prévues pour des collaborateurs. La poursuite des travaux ne peut donc se faire 
sans le dévouement de quelques personnes passionnées par la recherche, et ce, avec la 
collaboration étroite du CtLo, le ‘Centre traditio Litterarum occidentalium’, situé au 
Béguinage de turnhout et associé au ‘Corpus Christianorum’. C’est grâce à cette équipe 
du CtLo que les travaux d’informatisation peuvent se poursuivre. Comme on le sait, tout 
un programme appelé ‘Brepolis Latin’ s’est développé dans cet environnement, et c’est 
ainsi que les diverses bases de données textuelles et dictionnairiques peuvent continuer 
de s’enrichir et aussi de se perfectionner, tant du point de vue philologique que de celui 
de l’informatique. tout cela n’exclut pas la réalisation de travaux plus spécifiques concer-
nant des auteurs belges (tel Rupert de deutz) ou des domaines particuliers (tel le déve-
loppement du ‘thesaurus diplomaticus’). on enregistre donc sans cesse de nouveaux 
textes, et les textes médiolatins encore manquants de l’aire dite belge sont insérés dans 
la ‘Library of Latin texts’ (LLt). La LLt est prolongée par les ‘monumenta Germaniae 
Historica’, l’Archive of Celtic Latin, l’Aristoteles Latinus Database. Une interrogation 
unique des données est possible grâce à la ‘Cross database Searchtool’. il est sans doute 
utile de rappeler ici que ces bases de données permettent aussi de retrouver les textes 
à partir d’une interrogation portant sur les références. nous poursuivons les travaux 
d’analyse lexicale des diverses formes, afin de pouvoir, au fur et à mesure, offrir pour 
chaque forme graphique donnée le ou les divers lemmes possibles. nous travaillons ainsi 
notamment à l’élargissement du ‘thesaurus formarum totius latinitatis a Plauto usque ad 
saeculum XXum’, lequel, faut-il le rappeler, est le seul instrument qui offre pour chaque 
attestation l’indication du siècle précis.
Le Comité Belge a demandé et obtenu, il y a quelques années, le patronage particulier 
et le soutien spécifique de l’U.a.i. pour que chaque comité national fasse tout ce qui 
est en son pouvoir, afin de verser les résultats de ses recherches (et donc les diction-
naires respectifs élaborés) dans la ‘database of Latin dictionaries’ (dLd). Le but pour-
suivi est clairement d’offrir une vue d’ensemble de tous les lemmes répertoriés dans les 
divers dictionnaires et de permettre ainsi la consultation d’un véritable dictionnaire des 
dictionnaires. Cet objectif ne peut être atteint sans la collaboration confiante de chaque 
comité national. nous saluons avec reconnaissance les premiers effets de cette collabo-
ration, à savoir, dès cette année, l’insertion de l’ensemble du ‘Lexicon’ médiéval italien 
(y compris les divers addenda successifs) et, l’année prochaine, celle du ‘Lexicon Lati-
nitatis medii aevi Regni Legionis’, réalisé sous la direction de notre collègue, maurilio 
Pérez. dans l’état actuel, on dispose ainsi déjà d’une vue synthétique, désormais bien 
articulée, des dictionnaires de l’antiquité, ceux de la période patristique, les dictionnaires 
médiévaux et les œuvres lexicographiques propres au moyen âge (actuellement Firmin le 
Ver, l’anonyme de montpellier et Guillaume Le talleur). nous ne pouvons qu’espérer 
vivement que l’insertion de nouveaux dictionnaires médiévaux vienne enrichir cette base 
de données. il y va clairement de l’intérêt de tous. il est évidemment acquis que l’interro-
gation de cette dLd sera gratuite pour tous ceux qui y auront contribué. d’autre part, l’on 
comprendra que la nécessité de poursuivre ces recherches inlassablement requiert que les 
autres utilisateurs y aient recours de manière payante. Précisons enfin que, s’il n’existe 
pas une version informatisée d’un des divers dictionnaires médiolatins, nous nous enga-
geons à réaliser cette version informatique. C’est bien ce qui a été dit et convenu lors de 
la réunion de l’U.a.i, sous la présidence de notre collègue agostino Paravicini. C’est 
donc dans ce sens que nous poursuivons ces travaux. Je suis convaincu qu’en œuvrant 
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de la sorte, le Comité belge s’efforce de rassembler au bénéfice de tous, des outils fonda-
mentaux pour l’étude de la culture et de l’identité européenne.
Prof. Paul tombeur
Castille-Léon
Lexicon Latinitatis Medii Aevi Regni Legionis (s. VIII-1230)
el proyecto para la elaboración y redacción del Lexicon Latinitatis Medii Aevi 
Legionis o LELMAL se inició en 1995, dos años después del primer congreso celebrado 
en españa sobre el latín medieval hispánico (León 1993), que fue donde el LELMAL 
dio sus primeros pasos. desde 1997 hasta 2002 las fuentes se recopilaron, escanearon, 
limpiaron y homologaron con la finalidad de obtener, gracias al programa informático 
Visual FoxPro, concordancias léxicas similares a las publicadas por la editorial olms.
Se partió de las siguientes premisas para la elaboración y redacción del LELMAL : 1) 
espacialmente éste comprende todo el reino medieval asturleonés, con la excepción de 
la región gallega. 2) temporalmente abarca desde el s. viii hasta 1230, año de la defi-
nitiva unión de los reinos de Castilla y León. 3) el corpus textual está formado esen-
cialmente por obras historiográficas y por los documentos diplomáticos. en cuanto a 
las características externas del LELMAL, hemos de decir que cada voz puede constar 
de las siguientes parte : 1) Lemma, para el que se selecciona la variante más frecuente 
en el corpus textual. 2) Variantes formales. 3) etimología, expresada brevemente por lo 
general, pero no siempre. 4) definición o definiciones, donde las acepciones clásicas de 
cada vocablo llevan delante un asterisco. 5) autoría, expresada mediante las tres iniciales 
del nombre y apellidos de quien o quienes han redactado una voz. 6) notas, que pueden 
ser breves o muy amplias.
Pues bien, desde la segunda mitad del año 2002 se inició la elaboración y redacción 
de las voces del LELMAL, pero no por orden alfabético, sino por campos léxicos más o 
menos amplios : léxico de la familia, cultural, socioprofesional, de los tributos y pres-
taciones, jurídico, político-administrativo, adverbial, preposicional... de este modo, a 
mediados del año 2009 las voces redactadas eran ya más de 2.800, por lo que el grupo 
de trabajo decidió su publicación sin esperar a la finalización del LELMAL, que no será 
posible terminar antes de 2016 ó 2018.
después de sopesar diversas posibilidades de publicación, finalmente acordamos que 
fuese la e. Brepols la que publicase el LELMAL, tanto ahora, que contiene 3.020 voces, 
como cuando la obra está completa. Casi todo el año 2010 lo hemos empleado en corregir 
las pruebas de imprenta (cuatro veces) del LELMAL imperfectum, que finalmente verá la 
luz a fines del 2010. en él han intervenido, bajo la dirección del dr. maurilio Pérez, Cate-
drático de Filología Latina de La Universidad de León, diez redactores, cuatro asesores 
lingüísticos y un responsable técnico.
Paralelamente, en el año 2003 decidimos ampliar el estudio léxico al reino de Castilla, 
tras comprobar que más del 25 % de su léxico difiere del léxico del reino de León. así 
pues, después del LELMAL deberá elaborarse el LELMACEL o Lexicon Latinitatis Medii 
Aevi Castellae et Legionis. Pero esta ampliación todavía se halla en estado embrionario, 
pues no se ha completado la etapa inicial de escanear, limpiar y homologar las fuentes.
348 pere-j. quetglas
Pocos años después, hacia 2005 ó 2006, el director del LELMAL logró que el proyecto 
fuese patrocinado por la Real academia de la Historia y, a través de ella, por la Union 
académique internationale, que lo ha incluido dentro de su proyecto nº 5 sobre lexico-
grafía medieval (“dictionnaire de latin médiéval”). Un cambio importante en la elabo-
ración del LELMAL y del futuro LELMACEL se ha producido recientemente. Si hasta el 
año 2009 su director era únicamente el dr. maurilio Pérez, desde el año 2010 la dirección 
es doble : el citado y la dra. estrella Pérez, Catedrática de Filología Latina de la Univer-
sidad de Valladolid. de este modo queda garantizada la continuidad del LELMAL y, sobre 
todo, del LELMACEL.
Ya conjuntamente, los dos citados convocaron, con el beneplácito de la Union acadé-
mique internationale, el IV Coloquio Internacional de Lexicografía Latina Medieval. Se 
celebró los días 1, 2 y 3 de junio de 2010, resultando un éxito de participación, puesto 
que a él asistieron especialistas de once países europeos en lexicografía latina medieval. 
Los trabajos de dicho coloquio verán la luz en el año 2011. Para más datos sobre los 
proyectos LeLmaL y LeLmaCeL, remitimos al lector interesado a la página web del 
proyecto : http://www3.unileon.es/grupos/lexicon.
maurilio Pérez González estrella Pérez Rodríguez 
Universidad de León Universidad de Valladolid
Catalogne
el proyecto catalán del Glossarium Mediae Latinitatis Cataloniae (GmLC)
el proyecto del GmLC es en la actualidad un proyecto conjunto del Consejo Supe-
rior de investigaciones Científicas (CSiC), la Universitat de Barcelona (UB) y el institut 
d’estudis Catalans (ieC), las tres entidades que acogen y/o subvencionan las actividades 
del grupo. asimismo, el grupo de investigación ha conseguido ayudas del ministerio de 
Ciencia e innovación del Gobierno de españa y ha sido reconocido como Grupo Conso-
lidado por la Generalitat de Catalunya, de la que ha obtenido también una subvención.
en el aspecto de personal, en estos momentos el equipo ha entrado en un proceso de 
estabilización a partir del instante en que la dra. ana Gómez Rabal consiguió una plaza 
de titular de investigación en el CSiC, con destino en la institución milà i Fontanals, y 
suple de esta forma el vacío dejado por la jubilación de la investigadora teresa Gracia 
Sahuquillo, quien durante muchos años mantuvo en alto la bandera del proyecto. es 
este un hito importante ya que nos permitirá mantener la ligazón con el CSiC, en cuyas 
dependencias de Barcelona se desarrollan las tareas de redacción. Por otro lado, integran 
también el equipo, aparte del abajo firmante, la dra. mercè Puig Rodríguez-escalona, 
profesora titular de la UB, el Sr.  Joan Jaime moya, becario predoctoral de la Jae del 
CSiC, la Sra. marta Segarrés Gisbert, titulada superior Jae del CSiC, el Sr. Pere Farró 
Sales, titular superior de la UB, la Sra. empar espinilla Buisán, profesora asociada de la 
UB, la Sra. Carolina altolaguirre tolosa, profesora asociada de la UB y el Sr. Salvador 
iranzo abellán, profesor asociado de la UB.
Las actividades desarrolladas en estos últimos tiempos han consistido en la prepara-
ción de la reedición del primer volumen del Glossarium, en formato trilingüe, catalán, 
español, inglés ; proceso ya concluido y en el que hemos establecido las bases de la publi-
cación del resto de volúmenes. actualmente se encuentra en proceso de publicación. Por 
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otro lado, hemos continuado con las labores de redacción de la letra e, la cual junto con 
los fascículos correspondientes a las letras F y G constituirán el segundo volumen.
en otro orden de cosas, hemos iniciado las labores tendentes a la creación del 
CodoLCat (Corpus Documentale Latinum Cataloniae) que pretende poner al libre 
alcance de los investigadores la documentación latina medieval con la que se trabaja en 
la edición del GmLC. este proyecto se realiza siguiendo las pautas establecidas por el 
CodoLGa (Corpus Documentale Latinum Gallaeciae) del Centro Ramón Piñeiro de 
Santiago de Compostela, a cuyos miembros aprovechamos la ocasión para agradecerles 
la ayuda que nos han prestado. asimismo, hemos de dejar constancia de nuestro agrade-
cimiento a la Fundació noguera, que nos ha autorizado a establecer enlaces de conexión 
con su importantísima colección de publicaciones de textos latinos medievales, lo que 
nos permitirá ofrecer una prestación complementaria a los usuarios. tenemos previsto 




Novum Glossarium Mediae Latinitatis – Archivum Latinitatis Medii Aevi
depuis la rencontre de Barcelone en 2004, sont parus deux fascicules du dictionnaire, 
en 2005 (Index scriptorum novus) et 2007 (Pingualis-Plaka). L’équipe s’est trouvée 
ensuite amoindrie par le départ d’un de ses deux ingénieurs de recherche, Caroline Heid, 
affectée à sa demande au catalogage de manuscrits. Celle-ci n’a pu être remplacée qu’en 
janvier 2010 par Renaud alexandre, de sorte que la rédaction travaille à nouveau à plein 
régime. Le fascicule Plana-Plego est en voie d’achèvement et devrait sortir en 2011. La 
numérisation et le balisage du Novum Glossarium ont fait également d’énormes progrès 
(voir ci-dessous). depuis 1994, le tome annuel d’ALMA paraît régulièrement en mars de 
l’année suivante.
François dolbeau
L’équipe française a présenté un prototype d’interface de consultation de diction-
naires du latin médiéval, développé dans le cadre du programme anR omnia (outils 
et méthodes numériques pour l’interrogation et l’analyse des textes médiolatins 10), qui 
voit collaborer l’équipe française de lexicographie avec l’école des Chartes et l’UmR 
5594 – archéologie, terre, histoire, sociétés (aRteHiS, de l’université de Bourgogne). 
Cette interface permet, à l’heure actuelle, de consulter l’intégralité des entrées du Glos-
sarium mediae et infimae latinitatis de du Cange, ainsi que les entrées des deux derniers 
fascicules publiés du Novum Glossarium Mediae Latinitatis (de phacoides à plaka).
Le formulaire de recherche permet d’interroger les dictionnaires sur plusieurs critères, 
en se fondant notamment sur les champs définis lors du colloque international de lexi-
10 Pour une description de ce programme de recherche, et des différents buts qu’il s’est donné, 
voir Bruno Bon, « omnia – outils et méthodes numériques pour l’interrogation et l’analyse des 
textes médiolatins », Bulletin du centre d’études médiévales d’Auxerre |BUCEMA [en ligne], 13, 
2009, mis en ligne le 01 octobre 2009. URL : http://cem.revues.org/index11086.html.
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cographie latine médiévale de Barcelone, en 2004 11 ; les réponses qui s’affichent dans 
le chemin de fer à gauche de l’écran permettent de consulter très rapidement les entrées 
correspondantes. Ce qui appartient en propre à chaque dictionnaire apparaît très clai-
rement : en l’occurrence, les réponses provenant du Glossarium de du Cange sont en 
rouge, et celles du Novum Glossarium sont en vert. en outre, pour chaque dictionnaire, 
un onglet indique le nombre de réponses à la requête.
ainsi, tout en ouvrant la possibilité d’une consultation globale de dictionnaires de 
latin médiéval, l’interface conserve à chacun sa spécificité 12 ; il est d’ailleurs possible de 
ne consulter qu’un seul dictionnaire.
Une fonctionnalité de recherche floue permet d’obtenir davantage de réponses, sans 
avoir à spécifier à chaque fois les variantes graphiques. Par exemple, si l’on demande un 
lemme qui commence par fl, on obtiendra la liste de tous les lemmes qui commencent 
par fl, fr, phl ou phr ; de même, si l’on demande un lemme qui commence par plec, les 
résultats comprendront des lemmes commençant par plaig, plec, pleg, plek, prec, ou 
preg.
11 Pour une liste complète de ces champs, nous renvoyons au compte rendu, par Caroline Heid, 
de la table ronde du colloque de Barcelone « Lexicographie et informatique », dans ALMA 62, 2004, 
p. 331-332.
12 Une interface publique accessible gratuitement permet, selon le même principe, de consulter 
en parallèle huit dictionnaires ou bases de données lexicographiques français (le Trésor de la Langue 
Française informatisé, les quatrième, huitième et neuvième éditions du Dictionnaire de l’Académie, 
la Base de données lexicographiques panfrancophone, la Base historique du vocabulaire français, 
le Dictionnaire de moyen français et le Glossarium de du Cange) : il s’agit du portail lexical du 
Centre national de Ressources textuelles et Lexicales, consultable à l’adresse : http://www.cnrtl.fr/
definition/.
 chroniques et comptes rendus 351
Comment fonctionne cette interface, et quel est le format des textes ?
Les dictionnaires sont, au départ, sous forme de fichiers texte, balisés en XmL 13, en 
conformité avec les recommandations de la Text Encoding Initiative 14. À partir de ce 
texte balisé, on insère les informations dans une base de données, que l’on peut inter-
roger ensuite par l’interface. Le balisage des dictionnaires présente plusieurs avantages : 
d’abord, il permet à la fois de définir le plus rigoureusement possible la fonction des 
divers éléments du dictionnaire (définition, mention d’usage, domaine, exemple, réfé-
rence, etc.). ensuite, un traitement a posteriori de ces fichiers, par des feuilles de style, 
permet d’obtenir une présentation plus agréable et plus aérée que dans la version papier 
du dictionnaire. enfin, il offre également la possibilité de créer de façon automatique 
des liens hypertextes vers d’autres documents, entre autres, dans le cas du Novum Glos-
sarium, l’Index Scriptorum. Le travail de numérisation et d’encodage du dictionnaire 
permet d’en faciliter la consultation non linéaire, et d’en accroître la clarté et la lisibilité.
Le texte du Glossarium de du Cange est librement téléchargeable et réutilisable 15. 
Celui du Novum Glossarium le sera à terme ; à ce jour, son balisage est encore en cours. 
Les technologies choisies (XmL, PHP pour l’interface, mySQL pour la base de données) 
appartiennent toutes au monde du logiciel libre. Ce sont des technologies très large-
ment répandues, solides, qui ont fait leurs preuves depuis de nombreuses années, ce qui 
garantit à la fois leur robustesse, et l’assurance que ce qui est développé est aisément 
transposable, permettant ainsi la diffusion libre du savoir, et l’échange des connaissances 
sur une base technologique sûre.
Renaud alexandre
Pologne
Lexicon Mediae et Infimae Latinitatis Polonorum
Le dictionnaire du latin polonais paraît régulièrement au rythme d’un fascicule par 
an. depuis notre dernière communication à Barcelone en 2004, cinq fascicules ont été 
publiés, dont le dernier (numéro 69), contenant les mots-souches septimanalis-simpli-
citer, est paru en 2009. Le fascicule prévu pour 2010 doit sortir vers la fin de l’année. 
en ce qui concerne l’équipe rédactionnelle, il convient de rappeler tout d’abord un triste 
événement, le décès de mme Krystyna Weyssenhoff-Brożkowa, survenu en septembre 
2007. dans le volume 65 d’aLma a été publiée une brève nécrologie, qui rappelait 
l’activité lexicographique de la défunte. La rédaction, aujourd’hui comme précédem-
13 XmL est l’abréviation d’eXtensible Markup Language, « langage extensible de balisage ». 
Pour plus de détails sur le balisage du Glossarium de du Cange, et sur l’intérêt que peut repré-
senter le balisage de ressources lexicographiques, consulter l’article de Frédéric Glorieux et Sabine 
thuillier, « Grec ancien, latin médiéval, balisage comparé de deux dictionnaires pour l’enrichisse-
ment de ressources linguistiques », ALMA 68, 2010, p. 163-183.
14 en XmL, le nombre de balises que l’on peut inventer est virtuellement infini. La Text Enco-
ding Initiative, ou TEI, propose, au sein du langage XmL, un jeu de balises limité, destiné à être 
largement utilisé, dans le but de faciliter les échanges de textes au sein de la communauté scien-
tifique. Les Recommandations (Guidelines) de la TEI définissent, pour plusieurs types de textes à 
encoder, les balises utiles ; un chapitre de ces Guidelines est consacré au balisage des dictionnaires.
15 Sur le site de l’école des Chartes, à l’adresse : http://ducange.enc.sorbonne.fr/src/ ; le télé-
chargement implique le respect des termes d’une licence Creative Commons.
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ment, compte six personnes. Récemment en effet, notre équipe s’est enrichie d’un jeune 
collègue, Krzysztof nowak, spécialisé à la fois dans le domaine de la littérature latine et 
en informatique. Certes, une telle formation est souhaitable pour qu’on puisse affronter 
avec succès le projet de version électronique du dictionnaire, projet qui constitue sans 
doute, pour chaque équipe, l’objectif stratégique principal. K. nowak fera tout à l’heure 
une brève présentation illustrant l’avancement de nos travaux en cette direction.
Une collaboration harmonieuse avec les autorités de l’institut de la langue polonaise 
(et en particulier avec son nouveau directeur général, Piotr Żmigrodzki), dont relève le 
dictionnaire du latin polonais, facilite les choses. il semble qu’à présent la question des 
droits d’auteur relatifs aux fascicules les plus anciens (édités par une autre maison d’édi-
tion) ait été efficacement réglée et n’empêche plus la mise en œuvre du projet. Souli-
gnons enfin qu’à cause d’un avancement notable de la version sur papier, cette dernière 
ne cessera pas d’être publiée, pour donner la priorité à la version électronique. on pense 
plutôt à publier les deux, en respectant le principe d’une version électronique qui suivra 
celle sur papier avec un certain délai. naturellement, notre grand défi reste toujours la 
numérisation rétrospective des fascicules élaborés et publiés uniquement sur papier. Cette 
tâche doit être réalisée au cours des prochaines années, grâce à des fonds attribués par le 
ministère de l’enseignement supérieur et de la Recherche.
michał Rzepiela
République tchèque
Latinitatis medii aevi lexicon Bohemorum
1. Progress of the Dictionary
in 2009, the 20th fascicle was published, containing entries from limitanter to 
magnus. Currently, we are working on entries of letter p (pe-). the completed sections of 
entries (m-o) will be published in sequence ; our aim is to publish one fascicle of hundred 
pages every two years.
our lexicographical team currently consists of dr. Silagiová as chief editor, and three 
full-time and two part-time researchers (Hana Šedinová, Hana Florianová, Julie Černá ; 
markéta Koronthályová, Pavel nývlt). Unfortunately, since last conference, we had to 
deal with the sudden loss of our dear mentor, dr. dana martínková, who passed away 
unexpectedly in november 2007. our team also became smaller as one of our colleagues 
(Barbora Kocánová) has recently started her maternity leave.
2. Electronic availability
all the completed sections, published or unpublished, are now available in digitized 
version ; most of them are available in microsoft Word, the earlier ones in WordPerfect. 
in our department, computers first came into use around 1990, when fascicle no 13 was 
being prepared for publishing. therefore, the first twelve fascicles of the Lexicon had to 
be scanned and proofread. all the data are now ready to be transferred into a database.
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3. Copyright issues
dr. Silagiová is the copyright holder of the work published in printed form. this copy-
right does not include the right to publish the Lexicon electronically. Releasing the elec-
tronic version requires approval from the publisher of the dictionary.
4. Other long-term projects
members of the lexicographical department take part in preparing editions of medi-
eval Latin texts, and Czech translations of Latin texts. all below mentioned books are 
published in cooperation with the publishing house OIKOYMENH.
— the Fontes Latini Bohemorum series :
this series includes editions of Latin texts of medieval and humanist authors who 
were either of Czech origin or their work had relation to the Czech lands. Seven volumes 
have been published in this series so far. members of our lexicographical team participate 
as authors (dana martínková, Zuzana Silagiová, Hana Šedinová, Hana Florianová) and 
editors (Zuzana Silagiová, Hana Šedinová).
— the Medieval Tradition Library series (co-editor Hana Šedinová) :
this series deals with important writings of international medieval Latin authors 
whose work has not been published in Czech yet. the members of our lexicographical 
team have taken part in preparing a commented translation of the Etymologies by isidore 
of Seville. Four colleagues were involved as translators and commentators (Hana Flori-
anová, Barbora Kocánová, Hana Šedinová, Kateřina Vršecká). So far, eighteen books of 
Etymologies out of twenty have been published. the books include the Latin text, Czech 
translation and a commentary. their content may prove useful not only for Czech but also 
foreign researchers, since the notes and commentary provide information that is generally 
intelligible, even without the knowledge of Czech language.
Julie Černá
Suède
Glossarium mediae Latinitatis Sueciae
depuis notre dernière rencontre, j’ai terminé le Glossarium mediae Latinitatis 
Sueciae, en publiant un fascicule supplémentaire en 2009. désormais, il appartient à la 
direction des archives nationales de Suède de décider d’une mise en ligne éventuelle du 
Glossarium. il s’agit en premier lieu de trouver des financements pour un tel projet. en 
effet, ont déjà été mises en ligne les collections de textes majeures qui sont à la base du 
Glossarium, à savoir le Diplomatarium Suecanum, qui comprend des textes juridiques 
et administratifs et est aussi patronné par les archives nationales, et les Révélations 
de sainte Brigitte. Voir www.riksarkivet.se (où l’on trouve aussi des renseignements en 
anglais).
eva odelman
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Valence (ancien royaume de)
Corpus Documentale Latinum Valencie
d’abord, je dois et veux remercier François dolbeau, ainsi que maurilio Pérez 
González et estrella Pérez, pour leur invitation à prendre part à cette table ronde, afin d’y 
présenter le groupe de recherche de l’Université d’alicante (espagne) : Corpus Docu-
mentale Latinum Valencie (CodoLVa 16). Ce groupe est né durant l’année 2004 et a 
été officiellement présenté à l’occasion du IVe Congrès International de Latin Médiéval 
Hispanique, à Lisbonne, en octobre 2005. Son objectif est l’étude et l’analyse de la docu-
mentation latine produite dans ou pour le Royaume de Valence, créé par Jaime i en 1238. 
nos prémisses sont les mêmes que celles du Corpus Documentale Latinum Gallaeciae 
(CodoLGa) et du Lexicon Latinitatis Medii Aevi Legionis (LeLmaL), dans la mesure 
où les deux projets sont les modèles à suivre et nos guides. d’autre part, puisque le Glos-
sarium Mediae Latinitatis Cataloniae (GmLC) s’arrête au xiiie siècle, notre objectif est 
de donner une suite chronologique à ce projet et à la production latine de la Couronne 
d’aragon.
À l’heure actuelle, nous disposons d’un corpus digitalisé d’environ 12.000 documents, 
de dimensions très inégales : depuis les Fori Antiqui Valencie publiés par m.  dualde 
Serrano (madrid-Valencia 1950-67) 17 ou la Chronica Iacobi primi regis, dont nous prépa-
rons l’édition critique, jusqu’à de simples annotations dans un recensement comme celles 
qui se trouvent dans le Liber de domibus Valencie 18 : LRC 1375 (post 1239) : Garcia, 
genero Marti Paschal : domus Açat Abnadub … Vendidit. Erat captivus.
nous développons pour le traitement de toute la documentation un logiciel propre, 
bien que nous ayons entamé en 2009 une migration à un nouveau logiciel.
La raison de cette innovation est évidente dans la mesure où elle réunit des conditions 
économiques et stratégiques : notre groupe s’est intégré dans l´institut Virtual interna-
cional de traducció (iVitRa) 19, financé par l’académie de Valence de la Langue, et 
fait partie d’un Projet d’excellence, diGiCotRaCam 20. Grâce à cela nous pourrons 
utiliser un support informatique plus puissant, plus stable et, le plus important, géré par le
16 Groupe de recherche : Corpus Documentale Latinum Valencie (ViGRoB-145), reconnu par le 
Vicerrectorado de recherche de l’Université d’alicante. Ce travail est effectué dans le cadre du Projet 
diGiCotRaCam (Programme PRometeo pour groupes de recherche d’excellence, Generalitat 
de Valence [ref. : PRometeo-2009-042]), au sein du Projet iVitRa, de l’Université d’alicante.
17 Son extension a provoqué un traitement informatique équivalent à celui qui pourrait être 
donné, par exemple, à un texte historiographique. on permet ainsi de différencier les diverses phases 
du document définitif qui s’étendent depuis la rédaction initiale en 1238 (ou 1240), en tant que 
Consuetudines de caractère local, sa réforme en 1251, en se transformant en Fori, sa fixation pour 
tout le Royaume de Valence en 1261, avec des corrections en 1271, jusqu’à la rédaction ordonnée 
dans celles de 1329, qui donne lieu au manuscrit le plus ancien conservé avec le texte des juridic-
tions du Royaume de Valence aux archives municipales de Valence (P. López elum, Los orígenes 
de los Furs de València y de las Cortes en el siglo xiii, Valencia, 2001, pp. 53-58).
18 il s’agit du troisième volume du Llibre del repartiment de València : mª.  d. Cabanes 
Pecourt, Llibre del repartiment del regne de Valencia, Zaragoza, 1979-1980, 3 vols.
19 http://www.ivitra.ua.es/presentacion_new.php.
20 http://www.digicotracam.ua.es/angles/index.php.
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personnel informatique d’iVitRa ; et, encore plus important, nous pouvons doter de 
continuité authentique le projet lexicographique avec un objectif fixé en 2013, date du Vie 
Congrès international de Latin médiéval Hispanique à l’Université d’alicante.
Juan Fco. mesa Sanz 
Área de Filología Latina 
Universidad de alicante
___________
Bède le Vénérable, Histoire ecclésiastique du peuple anglais, édition et traduction par 
andré Crépin, michael Lapidge, Pierre monat et Philippe Robin, Paris, éd. du 
Cerf, 2005 (Sources chrétiennes, 489-491), 3 vol., 433, 423, 251 p.
La parution des trois volumes de cette nouvelle édition et traduction d’un des textes 
fondamentaux du Haut moyen Âge marque une étape importante pour l’étude de l’époque 
anglo-saxonne en France. Jusque-là, en effet, il fallait travailler à la fois sur l’édition de 
R.a.B. mynors, avec la traduction anglaise de B. Colgrave, et sur la traduction française 
dirigée par o. Szerwiniack. Cette nouvelle édition présente l’avantage de fournir une 
traduction précise et un ensemble d’outils fort pratiques, comme de nombreux indices.
L’édition en elle-même ne modifie pas profondément le texte, à l’exception de la 
division en chapitres du livre  iV : elle est fondée sur la famille de manuscrits dite m, 
l’autre, c, étant une édition légèrement postérieure, faite à Cantorbéry, peut-être à partir 
d’un exemplaire de m. La famille m se compose principalement de trois manuscrits, dont 
deux (Saint-Pétersbourg, Bibliothèque Publique, Q.v.i.18, et Cambridge, University 
Library, Kk.5.16) furent même copiés peu après la mort de Bède, dans son monastère 
de Wearmouth-Jarrow. L’introduction sur les manuscrits est très claire, mais non exhaus-
tive, puisqu’elle n’est qu’un résumé de l’édition plus complète donnée par m. Lapidge 
